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Bulletin politique
I_e Saint-Siège et les catholiques

allemands. — On trouvera à la Chronique
catholique :e compte-rendu d'une très im-
portante audience que le Pape a donnée
aux catholiques allemands : Sa Sainteté a
fait le plus grand éloge de Mgr Senestray,
évoque de Ratisbonne et de M. Windlhorst;
elle a loué le Congrès de Trêves de sa belle
revendication du pouvoir temporel du Saint-
Siège, et encouragé les catholiques à saisir
toute occasion propice de protester contre
a la situation intenable » faite au Souve-
rain - Pontife par l'Italie révolutionnaire ,
Léon XIII a félicité également l'évoque de
Gros-Varadin et l'abbô bénédictin R&us-
wirth de leur noble attitude aux Déléga-
tions transléthane et cisleithane.

Quelle leçon pour les conciliateurs à ou
trance I

Avant le Congrès. — Le Congrès est
retardé d'un jour au moins. Hier; la maisou
Grevy-Wilson et C" a cru que son. com-
merce allait pouvoir recommencer plus
prospère que jamais , et le vieux renard
franc-comtois a regardé Rouvier d'un œil
malin, lorsque cet innocent ministre est
venu chercher à l'Elysée message et démis-
olon , pot- r porter le tout aux Chambres.
« Vous,arrivez du Congo,.mon cher minis-
tre , a dit fa peu près en ces termes le vieux
renard 1 No savez-vous pas que le profond
politique Rochefort ine supplie de demeurer
à mon poste?Urne traite bien de cuisinière
qui fait danser l'anse du panier ; mais ii a
la bonté d'ajouter qu 'il préfère une servante
qui vole la France à un Marchandon qui
"assassine. Ne savez vous pas que le péiu-
înnt Déroulède , patriote à tous crins, était
ce matin à mes genoux , et me demandait
pardon de quelques propos légers , de même
farine , qu 'il tenait hier contre mon auguste
personne et mon illustre maison?... Bref ,
monsieur Rouvier , tout est à la joie ici ;
allez de ce -.as , et du plus gracieux sourire ,
annoncer à l'honorable Chambre des députés
et au non moins honorable Sénat que Ju-
dith dit Gievy est toujours leur bon vieux
président. »

Rouvier éiait porté à croire que le bon
vieillard se faisait quelque illusion : aussi
n'a-t-il affronté la Chambre que bien armé
de sa re-démission. La Chambre l'a ap-
plaudi , et elle a hué Grevy de presque tous
les côtés. Ce sont ces huées que Rouvier a
fidèlement reportées , en guise de message,
à l'Elysée, où l'on ne se lassait point de res-
pirer encore l'encens de Rochefort et Dé-
roulède. « Comment en un plomb vil l'or
pur s'est-il changé ? »  a fait amèrement
Gtevy, qui ne manque pas de lettres. Rou-
vier ayant ajouté que les députés attendaient
en permanence une communication plus
sérieuse que la dernière , Grevy l'a dépêché
de.nou.veauiau Palais-Bourbon , afin d'assu-
rer la Chambre qu 'elle aurait satisfaction
aujourd'hui , vendredi.

Le fait est que la passion haïssante contre
Ferry avait enfanté descprodlges. Les dépu-
tés radiosux étaient retournés comme des
gants : des réunions formées des plus enra-
gés delà veille contro Grevy avaient protesté
de toutes leurs forces contre la démission
du môm t* Grevy, par peur de l'élection de
Ferry, qu'ils croyaient inévitable avant hipr.

Derrières dépêches
Paris, 2 décembre.

Le Sénat s'est ajourné hier soir à au-
jourd'hui à 2 heures.

M. Déroulède, quittant la Chambre,
est allé à l'Hôtel-de-Ville, suivi d'un
groupe de manifestants.

Haranguant la foule , il lui demanda de
crier : Vive Grevy !

La foule répondit : A bas Ferry ! Dé-
mission !

M. Déroulède alla alors vers le Palais
du Sénat avec un groupe criant : A bas
Ferry !

La police dispersa les manifestants , et
comme M. Déroulède refusait d'obéir, il
fut arrêté et se laissa conduire au poste ;
mais il protesta en disant : Vous n'avez
pas le droit de m'arrêter. Le cri : A bas
Ferry est constitutionnel et légal.

M. Déroulède fut relâché une heure
après, et alla dans les bureaux de l 'In-
transigeant rédiger une protestation.

Paris, 2 décembre.
Dans^le conseil de cabinet tenu à l'E-

lys ée après la seconde séance de la
Chambre, lorsque M.  Rouvier a exposé
la portée; du vote de la Chambre, M.
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Mais l'opinion publique a sa logique,
malgré ses folies , et le jeu est aujourd'hui
trop compliqué pour êlre saisi de la masse.
La masse s'est fâchée ; elle a pesé sur ses
mandataires , à la porte desquels elle s'est
livrée à une agitation ressembl ant à une
émeute , au milieu de laquelle Déroulède ,
enivré du plaisir de haranguer le peuple ,
a eu l'insigne fortune d'être arrêté par la
police : il a du reste été refâché aussitôt .

Nous pensons que Grevy eût mieux fait ,
dans l'intérêt de sa maison , d' attendre le
Congrès , et d'essayer de se faire renom-
mer-là.

Ferry nous semble avoir perdu beaucoup
de terrain. Les voix favorables à Freycinet
et à Floquet pourront aisément se mêler.
Un certain mouvement se produit en faveur
de ce dernier , en province. Les chances nous
paraissent être aujourd'hui pour Freycinet ,
Floquet ou l'obscu r larron de la dernière
heure

I_e conflit européen. — La situation
demeure fort inquiétante: de grands ras
semblements de troupes russes se font sur
la frontière autrichienne.

L'entente officieuse entre l'Angleterre ,
l'Italie et l'Autriche , pour l'action dans la
Méditerranée, est confirmée par le Times.

Le Daily News dit que les rapports de la
Russie et de l'Italie sont devenus fort mau-
vais depuis le voyage de Crisp i à Frie-
drichsruhe. "ï.
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Vénérables Frères,
A l'approche du jour anniversaire où,

il y a cinquante ans , après avoir reçu
l'ordination sacerdotale , Nous célébrâmes
à l'autel pour la première fois les saints
mystères, Nous devons et nous rendons,
comme de juste , les plus vives actions
de grâces au Dieu immortel de ce qu'il
Nous a conservé sain et sauf jusqu 'à cet
âge. En même temps, Nous ne pouvons
faire moins de laisser Notre esprit par-
courir par la pensée, avec bonheur et
reconnaissance, tout le monde chrétien ,
qui tressaille à cette occasion d'une joie
inusitée. Aussi ne cacherons-Nous pas ce
qui apparaît aux yeux de tous et dont ce
n'est pas à Nous , mais à d'autres , qu'il faut
attribuer la gloire. Vous voyez, en effet ,
Vénérables Frères, combien vive est la
manifestation de la joie publique, com-
bien l'union des cœurs est étroite, com-
bien les témoignages de la plus ardente
piété sont variés et exquis. Toutes les
classes sociales, sur tous les points de
la terre, en particulier et en public, riva-
lisent de zèle pour Nous combler de toutes
sortes d'hommages : par des députations ,
Grevy, avant de s'expliquer , a demandé j tenues.
à chaque ministre son sentiment. La police affirme qu'elle a arrêté quel

Tous ont été unanimes à déclarer que
la retraite du président de la République
leur paraissait s'imposer sans aucun re-
tard .

M. Grevy a dit alors que c'était la
Chambre qui avait créé la situation pré-
sente et non lui. La Chambre, a-t-il
ajouté , doit donc en porter la responsa-
bilité devant l'histoire.

Il a déclaré qu'il donnerait sa
démission aujourd'hui.

Berlin, 2 décembre.
M. le comte Behr et M. Helldorf, mem-

bres de la droite (conservateurs-protes-
tants) et M. Benningsen , chef des natio-
naux-libéraux, ont déposé une motion
demandant que la .durée des législatures
du Reichstag soit portée à cinq ans.

Paris, 2 oécen.hre.
La soirée de hier a été très, animée ; de

nombreux groupes parcouraient les bou-
levards et les abords de l'Elysée.
' "Des cris fréquents ont été poussés,
mais aucun désordre sérieux ne s'est
produit.

Une vingtaine d'arrestations ont eu
lieu ; toutefois elles n'ont pas étô main-

par des lettres , par des pèlerinages ve-
nant des plus lointaines contrées, et par
l'envoi d'un nombre immense de présents
dont il est très vrai de croire que la ri-
chesse et le travail artistique sont encore
dépassés par l'élan des cœurs. On voit
resp lendir admirablement en cela la bonté
et la puissance de Dieu qui , au milieu des
grandes épreuves de l'Eglise, en soutient
et en confirme les forces, qui accorde ses
fonsolations à ceux qui combattent pour
son nom ; qui , en uu mot , dans les des-
seins de sa providence , retire des maux
eux-mêmes une abondante moisson de
biens. On voit briller pareillement la gloire
de l'Eglise, qui montre la vertu divine de
son origine et de sa vitalité , l'esprit divin
qui la régit et l'anime et grâce auquel
les pensées et les sentiments des fidèles
sont unis entre eux et avec ie Pasteur
suprême de l'Eglise par un seul et même
lien.

Nous manifestons en votre présence ,
Vénérables Frères, à la gloire de Dieu et
de l'Eglise, les sentiments de joie que
Nous éprouvons en voyant toutes ces
choses, et Nous avouons ouvertement
que Notre cœur est profondément ému
de tant et de si grands témoignages d'a-
mour du peuple chrétien envers Nous,
et qu'il ne peut se faire que Nous en
perdions jamais le souvenir.

Ils sont émus aussi, mais pour un tout
autre motif , les hommes qui, dans cette
nation qui est la Nôtre , sont hostiles à
l'Eglise. Visant , en effet , non au devoir
de conclure la paix, mais à sévir dans
leur guerre contre l'Eglise, couvrant
leurs attentats du nom de droit et n 'hési-
tant pas à exciter par leurs outrages la
fureur populaire contre ce Siège aposto-
lique, ils Nous ont infligé, dernièrement
encore , à Nous et à tous les catholiques ,
une nouvelle et très grave douleur.

Qu'est-ce autre chose, en effet , que
cette sanction récente du pouvoir civil, en
vertu de laquelle les citoyens italiens ont
été exemptés de la loi ecclésiastique de
payer les dîmes, par ceux qui ne jouis-
sent en cela d'aucune autorité — qu'est-
ce autre chose sinon une violation de ce
droit de par lequel il a été donné à l'E-
glise d'acquérir , de retenir et d'adminis-
trer librement les biens qui sont propres
de la vie présente ? Est-ce autre chose
que de plonger dans des embarras de
plus en plus graves la condition du clergé
et de lui soustraire les moyens de pour-
voir à la splendeur du culte divin , de
soulager la misère des pauvres et de
sauvegarder les convenances et la dignité
même du saint ministère ?

Ce n'est pas à cela seul , d'ailleurs , que
se bornent les causes de Notre affliction.
L'Eglise est menacée d'un péril très
grave par une autre loi que l'on dit de-
voir être édictée et dont le principe s'ins-
pire des doctrines subversives de l'ordre
môme dans lequel l'Eglise a été divine-
ment constituée. Il s'agit, en effet , d'as-

ques instants Déroulède et Louis-Michel ,
uniquement pour les soustraire a l'hosti-
lité de la foule.

Avant minuit , Paris avait repris sa
physionomie habituelle.

Les journa ux estiment qu 'après la jour-
née d'hier, M.Grevy ne peut plus diffé-
rer sa démission .

La plupart approuvent hautement l'at-
titude digne et calme des Chambres.

Quelques-uns croient que cette journée
aura pour résultat de rétablir l'union
entre républicains ; ils espèrent que cette
union persistera au sein du congrès.

Selon Je Soleil, la résistance de M.
Grevy était dirigée spécialement contre
M. Ferry.

Rome, 2 décembre.
Le Souverain-Pontife a reçu , en au-

dience privée,leRme P.Mauron , Supérieur
général de là Congrégation des . Rédemp-
toristes, qui , à l'occasion.du Jubilé sa-
cerdotal de Sa Sainteté, a présenté , au
nom de toute la Congrégation une of-
frande pour le denier de Saint-Pierre et
plusieurs objets destinés au culte et qui
figureront à l'Exposition Vaticane, no-

sujettir toute l'économie du patrimoine
ecclésiastique à de nouvelles lois du pou-
voir civil, lesquelles , enlevant toute força
aux lois canoniques qui ont été rendues
sur les biens de l'Eglise, et arrachant à
celle-ci tout droit sur ses propres biens,
visent à transférer au pouvoir civil plein
droit et pleine autorité sur ces mêmes
biens ; comme aussi à livrer la gestion et
l'administration de ces biens à des hom-
mes élus par le peuple et qui , au mépris
de l'autorité de l'Eglise, ne relèvent que
du gouvernement de l'Etat et de la juri-
diction civile. Vous voyez , Vénérables
Frères, de quelle atteinte l'Eglise serait
frappée par cette nouvelle loi si elle ve-
nait à être rendue, puisqu 'elle ne trouble-
rait pas seulement la discipline, mais
blesserait aussi , le pouvoir et la liberté
de l'Eglise, du moment que , d'une part,
on donnerait ouvertement aux laïques des
armes pour torturer l'Eglise et que , d'au-
tre part , on la forcerait de dépendre de
l'arbitre d'autrui dans son propre minis-
tère, dans l'économie même du culte di-
vin , dans les fonctions même de l'orga-
nisme catholique.

Il est aussi une autre cause qui ne
laisse pas que de Nous causer des appré-
hensions : Nous avons lieu de craindre
au sujet de la jeunesse, attendu que bien
nombreux sont ceux qui s'efforcent de
soustraire de plus en plus les élèves au
pouvoir de l'Eglise, jusque dans l'éduca-
tion religieuse. On sait combien cela est
contraire à la justice, surtout chez les
catholiques, et quelle source de maux
il en dérive pour le salut public et privé.

A Ja considération de ces périls et de
leur rapport avec cette nation catholique,
Nous sommes vivement oppressé, car
Nous envisageons en Nous-même les
maux lamentables dont les peuples sont
misérablement opprimés, lorsque la reli-
gion est méprisée. £*•*

Nous vous notifions ces choses, Véné-
rables Frères , en ce jour et en ce lieu, à
vous et à tout le monde catholique , pen-
dant que Nous prions Dieu de changer
en bien les affaires publiques de l'Italie,
et d'accorder que les desseins et l'action
de tous soient dirigés au vrai bien et à la
vraie gloire de la patrie.

Au reste, Vénérables Frères, plaçons
toute Notre confiance dans la puissance
et la bonté divines ; car Dieu, du haut de
son trône, voit les épreuves de son peuple,
et bien qu'il tarde à manifester la force
de son bras , cependant , lorsque vient la
maturité des temps préétablie par ses
desseins, II ne souffre pas que son Eglise
manque du secours opportun.

¦ ¦ -̂ - ¦ ¦ ——

Nouvelles fédérales
Le pèlerinage suisse à Rome

Les dernières nouvelles annoncent que
dans le cas où le chiffre des pèlerins suisses

tamment un riche calice en vermeil , un
ciboire finement ciselé, une croix gothi-
que , une chasuble en lame d'or avec figu-
res brodées en soie, une chapelle com-
plète pour missionnaire, etc. Sa Sainteté
a agréé ces dons avec la plus vive satis-
faction et Elle accorde au Rmo Supérieur
général et à toute la Congrégation des
Rédemptoristes sa bénédiction aposto-
lique. .

On attend incessamment à Rome le duc
de Norfolk , qui est chargé de présenter à
Sa Sainteté le . Gadeau et les félicitations
de Sa Majesté la reine Victoria, à l'occa-
sion du Jubilé de Léon XIII.

Bellluzonç, 2 décem.bre.
Le Grand Conseil a discuté la question

de la restitution de la Maison des Exer-
cices aux Pères Missionnaires de Rh'o.

La commission unanime a proposé de
déclarer que l'Etat et . le canton du Tessin
n'élevaient , aucune prétention sur cette
maison.

Cette proposition a été combattue par
deux députés radicaux , MM. Rruni et
Mordasini , mais ils se sont trouvés seuls
à la votation. * p .- i

La proposition de ia Commission a été
adoptée par 48 voix contre 2.



atteindrait 200, un billet collectif pourrait
ôtre organisé de Chiasso à Rome et retour ,
en II* classe, pour le prix de 68 fr. 10. Mais,
dans ce cas, il n'y aurait plus de retour
facultatif et les villes de Pise et Gênes ne
pourraient être comprises dans le parcours
du pèlerinage.

Les intéressés seront avertis dès les pre
miers jours de janvier de la décision qui
aura été prise à ce sujet par le Comité.

Un nombre réjouissant d'inscriptions est
arrivé déjà du diocèse de Lausanne, et nous
avons lieu d'espérer que nos frères du Valais
et du Jura ne resteront pas en arrière.

On est prié de se hâter d'envoyer à M. le
chanoine Esseiva les renseignements de-
mandés et indiqués déjà dans les journaux
catholiques et dans le dernier numéro du
Bulletin de Pie IX , afin que l'on puisse
être fixé le plus tôt possible sur le nombre
probable des participants.

(Communiqué )

Exportation de fromage»*. — Ld.Feuille
fédérale de commerce vient de publier les
tableaux de l'exportation et de l'importation
en Suisse, pendant le mois d'octobre.

L'exportation de fromages a été de
28,825 quintaux métriques ; elle avait été de
28,981 q. m. en 1886. L'on voit que le com-
merce de ce produit n 'a pas subi de chan-
gement depuis l'année dernière.

Par contre , l' exportation du lait condensé
est tombé de 13,957 quintaux métriques
à 9568.

Coiunierce de bétail. — Voici les chif-
fres comparés du nombre des têtes de bétail
suisse exportées au mois d'octobre des an-
nées 1886 et 1887.

1886 1887
Bétail de 150 kil. et plus (bé-

tail de b o u c h e r i e ) . . . .  3137 3594
Bétail de 150 kil. et plus (bé-

tail de ferme) 9503 7461
Bétail de 60 à 150 kil. . . . 1686 757
Veaux de moins de 60 kil. . 515 259

L'on voit qu 'il y a une très forte réduc-
tion sur toutes les rubriques , à l'exception
de celle du bétail de boucherie.

Cette diminution de l'exportation du bé-
tail explique la baisse des prix aux foires
d'automne.

Rachat da Nord-Est. — Une dépêche
de Berne au Nouvelliste annonce que le prin-
cipe du rachat du Nord-Est est admis. Les
conditions préliminaires en sont fixées.

Nouvelles des cantons
Vue élection & Genève. — C'est le

8 janvier prochain qu 'aura lieu à Genève
l'élection d'un conseiller d'Etat , en rempla-
cement de M. Carleret.

Adieux d'un rédacteur. — M. Berther ,
rédacteur en chef du Volhsblatt de Bâle,
annonce qu 'il quitte la rédaction de ce jour-
nal. Voici en quels termes, entr 'autres , il
fait part aux lecteurs de sa retraite :

« Je souhaite au Basler Volhsblatt de
continuer à grandir et à prospérer et de se
montrer toujours digne du beau témoignage
qui lui a été donné par le R. P. Lemkuhl
dans les Stimmen aus Maria Lach : Le
Volhsblatt , a dit cette importante revue , a
toujours été au premier rang lorsqu 'il s'est
agi de défendre les principes catholiques
contre les demi-affirmations du libéralisme.
Il mérite d'être connu au delà des limites
de sa patrie. »

Nous associons nos regrets à tous ceux
qui accompagneront M. Berther dans sa re-
traite. M. Berther était très estimé dans le
Journalisme snisse par l'érudition de ses ar-
ticles et la solidité de ses principes. Il trai-
tait en homme compétent les questions so-
ciales et économiques. Ses appréciations des
affaires catholiques et , en particulier , de
notre situation fribourgeoise , étaient tou-
jours marquées au coin du bon sens et de
l'équité.

Toutefois le départ de M. Berther ne
change rien à l'attitude du Volhsblatt, qui
continuera , sous la direction de M. le D1
Feizenwinter , à servir d'organe aux inté-
rêts catholiques. Nous avons déjà dit , pré-
cédemment , que ce journal allait devenir
quotidien. Une société recrutée dans les di-
vers cantons apporte à cette œuvre l'appui
de ses fonds et de son influence.

Nominations à Sehwyz. — Le Grand
Conseil de Sehwyz, prenant acte de la démis-
sion de M. Loser , comme vice-président de
cette assemblée , l'a remplacé à l'unanimité
par M. Joseph Bdrgi, d'Arth, libéral.

M. Dominique Reichlin , procureur général ,
a donné sa démission pour raison de santé.
Elle n'a été acceptée qu après une assez
longue discussion. L'assemblée a procédé
alors à l'élection d'un successeur à ce poste
important. Par 80 voix contre 49 , a été
nommé procureur général M. Antoine Biirgi,
à Sehwyz, qui remplissait déjà les fonctions
de substitut. Les autres voix se sont réparties
sur plusieurs candidats.

En Valais*. — Le Grand Conseil du Va-
lais, réuni en session ordinaire depui s le
21 novembre, sous la présidence de M. Gra-
ven , a procédé samedi à la nomination d'un
membre de la cour d'appel , en remplacement
de M. Antoine Ribordy, démissionnaire.

M. Maurice Evêquoz , ancien conseiller na-
tional , a été élu au premier tour par 60 voix
sur y8 votants. C'est un excellent choix. Les
radicaux , espérant diviser les conservateurs ,
dit la Gazette du Valais, avaient porté leurs
suffrages sur M. Alfred Perrig, de Brigue ,
qui a eu 25 voix. En choisissant ainsi un can-
didat dans la partie allemande , ifs avaient
compté trouver un cerlain appoint dans la
députation du Haut-Valais pour faire échec
à M. Evêquoz. Mais cette combinaison n'a
pas trouvé de dupes.

La vice-présidence de la cour d'appel a été
conférée à M. Barlatey, de Monthey, par
53 voix sur 95. Ge nom est connu avanta-
geusement dans notre canton. On sail quelle
part M. Barlatey a prise à la fondation de la
Liberté en 1871.

Emprunt bernois. — La Confédération
a souscrit pour 1 vingtième à l'emprunt pour
la conversion de la dette bernoise.

€16i ure de session. — L'interpellation
de M. Daucourt au Grand Gonseil de Berne
sur les fonctionnaires en déficit de caisses
esl renvoyée à la prochaine session ; c'est
une fin de non-recevoir. Le Grand Gonseil a
adopté le projet concernant l'agrandissement
de la Waldau et terminé Ja discussion du
budget.

La session a été close aujourd'hui.

l_mges nenchfttelois. — Mardi matin
se sont ouverts devant le Tribunal cantonal ,
à Neuchâtel , les débats du procès engagé
entre la commune de Neuchâtel et les com-
munes et,, corporations de la Ghàtellenie de
Thielle, savoir : La Coudre , Hauterive, Saint-
Biaise, Voens et Maley, Marin , Epagnier ,
Thielle, Wavre et Cornaux. Ce litige porte
sur la propriété des forêts de la Grande-Côte
de Chaumont .

Le dossier est fort volumineux. Un seul
fait en donnera une idée : les parties basent
leurs prétentions respectives sur une foule
d'actes , dont le plus ancien date de l'an 1211.

I_e procès du Volkablalt. — Dans le
procès de presse dont nous avons parlé hier
et qui s'est terminé par l'acquittement du
Vollcablatl de Bâle, ont figuré douze témoins ,
dont un conseiller d'Etat et l'ingénieur en
chef du canton de Soleure , deux députés , un
syndic, un huissier et un gendarme soleu-
rois.

Le Volkablalt était accusé d'ofiense envers
le forestier Studi. C'est M. leDr Feigenwinter
qui était chargé de la défense.

L'affaire des vins trelatés. — Les
débats du procès des marchands de vins
traduits devant le tribunal de police du
district de Lausanne sous l'inculpation d'a-
voir vendu des vins frelatés commenceront
lundi prochain 5 décembre. Les prévenus
sont au nombre de treize; le tribunal entendra
plus de trente témoins. L'Etat de Vaud ,
partie civile, sera représenté par M. l'avocat
Paschoud. Les marchands de vin seront
défendus par toute une série d'avocats. On
cite MM. Rambert , Dupraz , Berdez , Favey,
de Meuron et Dubois. On peut prévoir que
les débats dureront plusieurs jours.

I_es meurtriers de Lutry. — Lundi
matin , ont passé à la gare de Delémont ,
escortés de gendarmes, deux des individus
prévenus d'avoir assassiné la veuve Mégroz ,
de Lutry (Vaud). Ce sont les nommés John
Gosandey, âgé de 19 ans, neveu de la victime,
et Jules Guex , âgé de 20 ans. Le gouverne-
ment français les a extradés sur la demande
de la police vaudoise.

Lorsque la police française les a arrêtés ,
dit la Revue, Gosandey et Guex étaient sur
le point de contracter un engagement dans
la Légion étrangère.

Lignes schwyzoises. — Outre la sub-
vention de 350,000 francs qu 'il propose d'ac-
corder pour la ligne de Pfaîfflkon-Goldau,
le conseil d'Etat de Sehwyz propose , d'autre
part , au Grand Conseil une annuité de
60,000 francs garantie pendant dix ans en
faveur de la ligne Biberbrûcke-Schwyz.

On ferait face à ces subventions éventuel-
les en distrayant le 25 »/0 de la somme ré-
partie par la Confédération sur le produit
du monopole.

Une commission de douze membres a
été nommée pour examiner ces diverses
propositions.

Petite chronique des cantons
Dans un incendie à Adbgenschwil (Lu-

cerne), une jeune fille a été la proie des
flammes.

Nouvelles de l'étranger
La grande réforme de M. Crispi

Le président du conseil des ministres du
roi Humbert vient d'adresser à tous les
agents diplomatiques du gouvernement sub-
alpin une circulaire contre les formules de
salutation en usage dans la correspondance
officielle.

Quelque habitué qu'on soit à ces formules
banales , ii doit , en effet , sembler toujours
drôle au trigame Crispi et à ses pareils de
s'entendre donner de la « haute considéra-
tion » et du « profond respect. » Ils ne peu-
vent manquer de soupçonner souvent qu 'on
se moque d'eux.

Le czar et le prince de Bismark
Voici , d après un télégramme de St-Péters-

bourg, adressé à l'Agence libre de Paris , la
parlie essentielle d'une dépêche que le czar
aurait mise sous les yeux du prince de Bis-
mark , et dont le chancelier aurait nié l'au-
thenticité :
Note officielle transmise par S. A. le prince

de Reuss, ambassadeur d'Allemagne à
Vienne, et S. A. le prince Ferdinand de
Cobourg, prince de Bulgarie.
Je ne saurais dire à Votre Altesse , en lui

transmettant les sentiments et les vues que
l'on m'a chargé de lui exposer, que le gouver-
nement allemand peut lui donner des conseils
ou des instructions à propos de son avènement
au trône de Bulgarie.

Lié par des traités , qu'il croit devoir respec-
ter, le gouvernement allemand pense que, dans
les circonstances actuelles , l'avènement de
Votre Altesse au trône de Bulgarie est surtout
de votre part une question de décision person-
nelle, et que tout doit ôtre entrepris aux ris-
ques et périls de celui qui voudra prendre une
initiative à laquelle le gouvernement allemand
ne peut prêter ni paraître prêter en ce moment
aucune aide officielle ni aucun encouragement.

Il ne s'ensuit pas toutefois que la cour de
Berlin, pour les besoins de sa politique, ne
puisse encourager officieusement et soutenir
par tous les moyens d'action qu'elle possède
en Bulgarie, l'entreprise d'occuper le trône de
Bulgarie. Il est certain que si Votre Altesse se
rend à Sofia avec une idée sérieuse, mûrie et
décidée, le moment viendra où, quelque défa-
vorables et môme hostiles que puissent paraî-
tre en ce temps-là les actes de la politique alle-
mande, les sentiments que l'on nourrit à Ber-
lin en secret pour le succès de l'entreprise de
Votre Altesse et de son action monarchique
en Bulgarie, pourront éclater au grand jour
et avoir ainsi toute l'efficacité attachée à l'ac-
tion ouverte et décidée d'un puissant empire.
H y a lieu d'espérer que, à un moment donné,
la situation de l'Europe permettra précisément
cette action....

Si Votre Altesse se décide à passer en Bulga-
rie, Je me permettrai de mettre un chiffre à sa
disposition, qui lui facilitera le moyen de con-
tinuer secrètement des relations qui, un jour
prochain, pourront , je l'espère , devenir ouver-
tes et excellentes.

Il convient de noter que l'Agence libre,
qui transmet cette dépêche , est dévouée au
trop gai Boulanger et à son trop remuant
lieutenant Déroulède.

La durée du Reichstag
La Chambre des députés de l'empire alle-

mand — cela n'est pas dit dans le discours
du Trône , mais l'initiative parlementaire y
pourvoira — sera appelée à se prononcer
sur ia question de ia prolongation de ia
période des législatures , de trois à cinq ans.
C'est là la grosse affaire de la session. Les
organes officieux , qui ont mis en avant cette
proposition , la patronnent sous le prétexte
qu 'elle espacera davantage les campagnes
électorales , dont la population , prétendent-
ils, commence à se lasser , et qu 'elle rendra
moins étroite la dépendance entre électeurs
et élus. Au fond , comme le montre la Ga-
zette de Francfort, 11 s'agit de porter at-
teinte aux prérogatives de la nation , de
permettre au gouvernement de garder le
plus longtemps possible un Reichstag où la
majorité lui serait favorable et qu 'il aurait
fini par obtenir à force de dissolutions suc-
cessives. Ces arguments étaient ceux des
nationaux-libéraux , quand M. de Helldorf ,
en 1885, émit le premier 1 idée de diminuer
la durée de la législature. Mais , depuis, les
partisans de M. de Bennigsen se sont con-
vaincus qu 'ils n 'ont d'existence assurée que
comme parti officiel. Ils le sont devenus , et ,
s'il faut en croire ies feuilles allemandes , Ils
seraient maintenant disposés à voter avec
les conservateurs la mesure qu'ils ont au-
trefois repoussée.

Le Centre est hostile au projet.

Une manifestation unioniste à Dublin

Lord Hartington et M. Goschen , chance-
lier de l'échiquier , ont pris la parole, mardi
dernier , à Dublin , dans une grande réunion
unioniste.

Lord Hartington s'est attaché à démontrer
que les partisans anglais du Home-Rule,
ainsi que certaines sections du parti libéral
en Irlande, se trompaient complètement

s ils croyaient que le peuple irlandais serait
satisfait d'une autonomie entourée de toute
espèce de garantie en vue de maintenir les
liens qui unissent l'Irlande-à l'empire bri-
tannique. Selon lui, le parti parnelllste ,
appuyé par ses partisans d'Amérique, vise
à l'indépendance nationale et à la séparation
complète de l'Irlande et de la Grande-Bre-
tagne.

Lord Hartington a fait observer que, parmi
les 86 députés parnellistes , il n'y avait au-
cun représentant d'une entreprise commer-
ciale ou industrielle en Irlande , bien que
du commerce et de l'industrie dépendent la
prospérité et la grandeur futures du pays.
Une grande révolution dans les institutions
du pays , comme l'établissement du Homé-
Rule, ne doit pas être permise en présence
des vœux contraires d'une forte minorité
comprenant les classes les plus éclairées et
les plus intelligentes du pays.

M. Goschen, prenant ensuite la parole, a
exposé que l'importance du meeting n'était
pas dans les discours prononcés , mais dans
le fait même que cetle réunion avait lieu ;
qu 'elle réunissait tous les intérêts indus-
triels et commerciaux , les Intérêts de la
science et de l'éducation en Irlande.

Il est bien Inutile de discuter la théorie
de lord Hartington. Le sophisme est trop
évident. Chacun sait que les Irlandais sont
en général trop pauvres pour créer de gran-
des entreprises industrielles ou commer-
ciales. La misère, générale dans la popula-
tion du pays , est un des tristes fruits de la
domination anglaise. C'est pour mettre lin
au système d'appauvrissement pratiqué par
les landlords , que les Irlandais demandent
le Rome Rule, lequel n 'implique nullement
la séparation d'avec l'Angleterre, ainsi que
le prétend lord Hartington. C'est comme sl
en Suisse on accusait les fédéralistes de
vouloir la dissolution du parti fédéral.

Maisons ouvrières à Harlem
Il y a maintenant cinq ans que trois so-

ciétés coopératives ont entrepris à Harlem
(Pays-Bas) la construction d'un nouveau
quartier qui est traversé de plusieurs rues
et comprend 280 maisons.

Ces maisons, qui toutes ont été prompte-
ment habitées , seront dans vingt ans la
propriété des occupants.

Chaque locataire y paye de 2 fl. à 2 fl. 40
par semaine ; pour cette faible somme ils
disposent d'une jolie demeure qui se com-
pose de deux pièces avec alcôves, d' une cui-sine, d'une cave et d'un grenier, plus d'un
petit jardin. Chaque maison a ses conduites
d eau séparées.

La condition pour acquérir la propriété
de ces petites installations est de payer
régulièrement pendant vingt-cinq ans le
loyer convenu.

Les Allemands en Russie

t Par ordre du ministère de l'intérieur de
l'empire de Russie, tous les privilèges spé-
ciaux dont jouissaient jusqu'à présent la
noblesse et la bourgeoisie allemandes dans
les provinces baltiques, sont abolis à partir
du i?r/l3 janvier 1888. Ces privilèges consis-
taient dans la faculté qu'avaient la noblesse
et la bourgeoisie allemandes de ces provin-
ces d'élire un conseil (Landrath) chargé d'a-
gir comme défenseur de la population locale
devant l'administration des provinces, et un
tribunal auiique (Hbfgericht), pour connaître
des litiges entre la noblesse et les paysans.

Officiers nihilistes graciés
Nous avons dit , il y a quelque temps,que , dans le dernier procès nihiliste jugé àSt- Pétersbourg, plusieurs officiers avaient

été condamnés à des peines diverses.
Aujourd'hui on annonce que les treize

officiers condamnés ont été graciés par le
czar , qui a pris en considération leur Jeu-
nesse , l'entraînement auquel ils avalent
obéi et ie sincère repentir dont ils ont fait
preuve. Ils seront seulement dégradés et
continueront de servir comme simples sol-
dats ; mais ils pourront obtenir de nouveau
le grade d'officier.

L'empereur a , de plus, gracié les cinq
cadets de la marine condamnés pour le
même crime ; ces jeunes gens seront aussi
dégradés, et un seul d entre eux restera,
après sa libération , sous la surveillance de
ses supérieurs , sans pouvoir espérer d'obte-
nir de nouveau le grade d'officier.

Les bureaux de bienfaisance
en Belgique

, L6.s administrations communales imbuesde libéralisme se servent , en Belgique,des fonds des bureaux de bienfaisance pour.Mfireer une véritable persécution contre les
catholiques pauvres , principalement en ce
qui concerne les écoles. Les familles qui
envoient leurs enfants aux écoles libres des
Frères et des Sœurs sont privées de tout



secours. Jusqu'ici, les réclamations des ca-
tholiques étaient restées sans résultat , la loi
ne contenant pas de disposition qui entravât
sur ce point l'arbitraire des distributeurs
de secours.

M. Woeste vient de présenter à la Chambre
des députés un projet de loi, dû à son ini-
tiative , et qui a pour but de mettre fin à la
persécution scolaire des bureaux de bienfai-
sance libéraux.

En voici la teneur:
« Art. 1er. — Tout membre ou employé d'un

comité de charité officielle , tout membre ou
emDlové d'une administration charitable pu-
blique, qui aura, soit directement, soit indirec-
tement, fait dépendre l'octroi de secours per-
manents ou temporaires aux indigents de l'envoi
de leurs enfants dans certaines écoles détermi-
nées, sera puni d'une amende de 50 à 500 fr.

« 11 en sera de même desdits membres ou
employés qui auront refusé ou suspendu toul
octroi de ces secours par le motif que les en-
fants ne fréquentaient pas l'école ou l'une des
écoles de leur choix.

t Art. 2. — Est nulle toute résolution prise
par un bureau de bienfaisance ou une autre
administration publique charitable, et en vertu
de laquelle l'allocation des secours est subor-
donnée à l'envoi des enfants pauvres dans
certaines écoles déterminées.

« Cette disposition s'applique aux résolutions
de ce genre prises antérieurement à la promul-
gation de la présente loi. »

Cette proposition de loi , qui constitue
véritablement un acte de justice sociale, a
été très bien accueillie par la Chambre.

La discussion sur la prise en considéra-
tion a donné Heu à un court débat entre
MM. Pirmez et Woeste.

M. Pirmez a pris une attitude singulière.
Il blâme les actes de pression dont les bu-
reaux de bienfaisance libéraux se rendent
coupable ; mais il prétend établir une assi-
milation entre cetle pression odieuse et
l'influence très légitime du clergé et des
associations charitables libres en matière
scolaire.

M. Pirmez voudrait punir , par exemple ,
un Cercle catholique qui réserverait ses
secours aux indigents dont les enfants fré-
quentent les écoles libres !

M. Woeste a fait bonne et prompte justice
de cette insanité doctrinaire.

L'armée du Salut au Canada
L'hostilité persiste entre les Canadiens

français et l'armée du Salut.
Cette dernière, à la suite des réclamations

pressantes des autorités, a renoncé provi-
soirement aux processions afin de ne pas
donner lieu à des causes de troubles.

Dans la nuit de lundi à mardi , cependant ,
une foule considérable d'Irlandais et de
Français canadiens a tenu , en pleine rue ,
un meeting dans lequel les discours les plus
violents et des menaces contre 1 armée du
Salut ont été proférés.

En présence de cette attitude , les membres
de l'armée du Sal ut ont résolu de faire une
procession mercredi , et des rixes sanglantes
étaient redoutées, car la police serait certai-
nement impuissante à contenir la populace.

Les deux bataillons de volontaires sont
en effet divisés en deux corps distincts. Les
uns sont partisans de l'armée du Salut , les
autres sont contre.

Revue des journaux
L'enquête Wilson et le frère de

ferry. — On lit dans la France :
Contrairement à ce qui avait été annoncé,

M. Salis n'a pas écrit à M. Charles Ferry pour
le convoquer devant la commission d'enquête,
et la raison en est que M. Salis n'avait pas
qualité pour faire cette convocation.

Mais la commission d'enquête sera saisie
demain des révélations faites par différents
journaux sur les agissements de M. CharlesFerry, et particuli èrement sur son rôle lors dela conversion de la dette tunisienne.C est à la suite de la discussion à laquelle
«es révélations donneront lieu que M. Charles
Ferry sera appelé devant la commission.

M. Salis nous autorise à annoncer qu'il de-
mandera demain à la commission d'enquête de
convoquer M. Charles Ferry.

Chronique catholique
_Le Pape et les catholiques alle-

mands. — Le Morgenblatt, de Ratisbonne,
lait le récit de la réception au Vatican d'une
députation de ce diocèse qui allait présenter
ses vœux au Saint- Père, à l'occasion de ses
noces d'or sacerdotales.

Le Saint-Père a fait le plus grand éloge
de Mgr Senestrey, l'illustre et intrépide
évêque de Ratisbonne, et exprimé le désir
que ces louanges soient portées à la con-
naissance du clergé et des fidèles.

Puis , parlant du Centre , Sa Sainteté l'a
loué de son union et de sa persévérance
dans la défense des droits du Saint-Siège
apostolique ; elle a fait un éloge spécial de
-M. de Windthorst.

Finalement le Saint-Père a exprimé sa
satisfaction au sujet du congrès de Trêves,

dont la motion relative à l'indépendance du
Saint-Siège lui aurait été tout à fait agréa-
ble. Sa Sainteté a invité les assistants à
soulever cette question dans toutes les oc-
casions propices , d'autant que la situation
du Pape à Rome est absolument intenable.

La Correspondance Regener, organe offi-
cieux autrichien , annonce de son côté que
Mgr Schlauch, évêque de Gros-Varadin, et
l'abbé Hauswirth ont reçu officiellement
des remerciments du Saint- Perd pour avoir
défendu le pouvoir temporel , l' un à la Dé-
légation transleithane, l'autre à la cislei-
thane.

* *-Le Pèlerinage des Hongrois a
Bome. — Le Saint-Pèra a reçu les pèlerins
hongrois , entouré de dix huit cardinaux.

Sa Sainteté a dit qu'elle éprouvait la plus
vive consolation de voir revivre en eux les
vertus de leurs ancêtres , rappelant le temps
bienheureux où le roi Joseph envoya des
présents au Saint-Siège.

Le Saint-Père a parlé des motifs qui ont
inspiré sa lettre encyclique aux évêques
hongrois . Les pèlerins , dit-il ensuite, rap-
porteront de ce pèlerinage un plus grand
amour pour l'Eglise, une plus sainte obéis-
sance au Saint-Siège et une pratique plus
complète de toutes les vertus.

Il en résultera un grand tien pour chacun
en particulier , mais aussi pour la nation
entière, parce que la force des empires
réside plutôt daus la religion et dans les
vertus que dans la force des armes.

Le cardinal-primat et les évoques doivent
continuer comme ils font à guider les fidè-
les dans le bien pour que la Hongrie en
devienne plus belle et plus vertueuse.

Renseignements et Nouvelles
France. — Dans la nuit de mercredi à

jeudi, un incendie s'est déclaré, à Caen, dans
l'église Notre-Dame. Le feu a pris dans la sa-
cristie où sont enfermés les ornements du culte.
Au bout d'une heure d'efforts on a pu se rendre
maître de l'incendie.

Les dégâts sont évalués à 50,000 francs.

Allemagne. — La maison de correction
de Wehlheiden , au faubourg de Cassel, a été,
le 26 novembre, le théâtre d'un drame san-
glant. Le détenu Stein ayant entretenu une
correspondance avec un certain nombre de co-
détenus, a été conduit par le surveillant Kceh-
ler devant le directeur de l'établissement, M.
Kaldewey, qui lui infligea la peine de trois
jours d'arrêts renforcés. A peine Stein s'est-il
entendu condamner qu'il tire de sa poche la
moitié d'une grande paire de ciseaux de tail-
leur se rue sur le surveillant et lui porte dans
le dos un coup qui lui perfore le poumon. Le
surveillant tombe baigné dans son sang. Le
directeur Kaldewey saute vers le meurtrier
pour l'arrêter , mais celui-ci se précipite au-
devant de lui, lui porte deux coups de son
arme dans la poitrine et l'étend mourant à ses
pieds. Le surveillant Ross, attiré par les cria
des blessés, accourt, tire son sabre, et assène
au meurtrier un coup qui lui fend le crâne.
Stein s'abat à son tour dans la mare de sang
qui couvre le parquet du cabiuet. La vie des
trois blessés est en danger. On a mis les fers
au détenu, afin de l'empêcher de se suicider.

Angleterre. — Lord Lyons, récemment
ambassadeur d'Angleterre en France, vient
d'être frappé d'une attaque d'apoploxie cbez
son neveu le duc de Norfolk, à Londres. Lundi
matin, en entrant chez lui, son valet de cham-
bre le trouva étendu sur son lit, sans connais-
sance, en proie à une violente crise. La jour-
née a été inquiétante, mais la nuit qui a suivi
a été meilleure.

IHaroe. — On annonce de Tanger qu un
vapeur affrété par les autorités marocaines a
conduit à l'île de Peregil des soldats indigènes,
qui ont arraché le piquet de fer aux couleurs
espagnoles, planté pour indiquer l'emplace-
ment du phare, et l'ont apporte à Tanger en
guise de trophée.

Courrier télégraphique
PARIS , 1" décembre. — Les ministres se

sont réunis ce matin à l'Elysée sous la pré-
sidence de M. Grevy.

M. Grevy a informé les ministres que, la
situation étant modifiée, il ne fera aujour-
d'hui aucune communication au Parlement.
M. Rouvier fera connaître au Parlement
cette décision et déclarera que le cabinet
est de nouveau démissionnaire.

On assure que M. Grevy va très prochai-
nement constituer un nouveau cabinet.

PARIS, 1" décembre, 3 heures. — A. la
Chambre, grande animation.

M. Rouvier dit que M. Grevy avait annoncé
l'intention d'adresser un message à la Cham-
bre, mais qu'il est revenu sur sa résolution.
Devant cette situation , le ministère donnô
de nouveau sa démission. (Applaudisse-
ments répétés sur tous les bancs de gauche.)

M. Ricard , président de l'Union des gau-
ches, propose de suspendre la séance. (Ex-
clamations à droite et à l'extrême gauche.)

M. Cunéo d'Ornano crie : « Mieux vaudrait
la dissolution I »

La séance continue.
Le Sénat reçoit la même communication

que la Chambre et suspend sa. séance [Jus
qu'à 4 heures.

PARIS, 1" décembre, 3 y, h. — La Cham-
bre , comme le Sénat, a suspendu la séance
jusqu 'à 4 heures.

M. Rouvier est allé communiquer à M.
Grevy la nouvelle de la suspension de la
séance.

Le bruit court que M. Flourens] serait
chargé de former un cabinet.

PARIS, 1" décembre, 4 heures. — E aviron
trois mille personnes stationnent autour de
la Chambre. Oa entend quelques cris : « A
bas Ferry 1 » D'autres crient : « Vive
Grevy 1 •

La police fait circuler les groupes et dé-
gage les abords de la Chambre. Il n'y a eu
aucun incident grave jusqu'à présent.

PARIS, f*" décembre. — Vers trois heures,
M. Déroulède , haranguant les groupes sta-
tionnant devant la Chambre, dit : « Vive
Grevy 1 Vive Boulanger ! voilà le mot d'or-
dre ». D'autres crient: « A bas FerryI à bas
Grevy 1 pas de mot d'ordre 1 vive la répu-
blique ! »

Les incidents ont été Jusqu'à présent sans
importance. La garde républicaine et les
gardiens de la paix ont fait évacuer tout
l'espace compris entre la Chambre el les
quais. L'entrée du Palais-Bourbon est inter-
dite au public.

Vers 3 '/_ h., la foule peut être évaluée ô
cinq mille personnes, dont la plupart sont
des curieux.

Les abords de l'Elysée sont calmes.
PARIS, 1" décembre. — Lorsque la Cham-

bre a iv.pris sa séance, à quatre heures,
M. Viette , radical , a proposé que la Cham-
bre , en attendant la communication promise,
s'ajournât jusqu 'à six heures.

La gauche et le centre ont applaudi.
La proposition a été adoptée par 531 voix

contre 3.
Le Sénat a suspendu sa séauce Jusqu'à

8 heures.
PARIS, 1" décembre, 7 h. 30.— La séance

de la Chambre est reprise à 6 heures 20 mi-
nutes.

M. Rouvier annonce qu'il a communiqué
à M. Grevy le vote de la Chambre. Cette
communication a modifié ses résolutions.
Le président de la République n'a jamais
entendu entrer en conflit avec le Parle-
ment. Il fera connaître demain a la Chambre
et au Sénat sa résolution par un message.
Il a refusé la démission du ministère, qui
conserve ses fonctions (Applaudissements).

La Chambre s'ajourne à demain à deux
heures.

La foule rassemblée autour de la Chambre
se disperse sans Incident.

PARIS, 1" décembre. — Dès que l'ambas-
sadeur de Russie, baron de Mohrenheim, a
eu connaissance du langage tenu mardi au
Palais-Bourbon par M. Déroulède , il s'est
rendu chez M. Flourens avec la prière de
faire insérer une communication dans l'a-
gence Havas , désavouant énergiquement
l'attitude de M. Déroulède , qui se posait
comme étant chargé des intérêts russes.

L'agence Havas communique aux jour-
naux la dépêche suivante de Saint-Péters-
bourg, 30 novembre :

« Des dépêches reçues ici rapportent que
M. Daroulôde aurait reçu des télégrammes
de Russie indiquant que cette puissance
verrait avec déplaisir l'élection à la prési-
dence de la République de tel ou tel can-
didat.

« Le gouvernement russe reste, comme
toujours , complètement en dehors des ques-
tions intérieures françaises ; il u'a manifesté
aucune opinion sur la crise actuelle, et per-
sonne n'est autorisé à se faire l'interprète
de ses sentiments. »

LONDRES, 1" décembre. — Selon le corres-
pondant de Berlinjdu Standard, la situation
internationale est considérée comme très
grave, malgré les apparences , surtout à cause
des relations de l'Autriche et de la Russie et
de la concentration des troupes russes qui
sont cantonnées sur la frontière autrichienne.

LONDRES, 1" décembre. — Le Tintes ne
croit pas à une accession formelle de l'An-
gleterre à la triple alliance, car ce serait
contraire à la règle diplomatique récemment
adoptée et aux exigences du gouvernement
populaire de l'Angleterre ; mais il croit que
des assurances ont été données qui ont satis-
fait pleinement l'Autriche et l'Italie.

Le Daily-News publie une dépêche de
Rome disant que les rapports de la Russie
et de l'Italie, qui n'étaient déjà pas bons,
sont devenus franchement mauvais depuis
la visite de M. Crispi à Friedrichsruhe. La
dépèche assure que les ambassadeurs des
deux pays vont prendre des congés illimi-
tés.

Selon le Daily-News, le prince de Gobourg
serait disposé à abdiquer s'il n'est pas re-
connu bientôt par les puissances.

On télégraphie au Journal de Genève :
COPENHAGUE, 1" décembre. — On croit sa-

voir à notre cour qu'il se trame quelque
intrigue à Berlin contre le baron Mohren-
heim, ambassadeur de Russie à Paris. Il
parait que M. de Bismark a pris en grippe le
diplomate russe, auquel il reproche, entre
autres choses, ses relations trop intimes avec
les orléanistes.

BERLIN, 1" décembre. — Le bulletin des
médecins relatif à la santé du prince impé-
rial, daté de San-Remo 30 novembre, est
conçu en ces termes :

< Le mal local du prince impérial ne mon-
tre actuel lément aucun symptôme d'extension»Il n'existe aucune complication d'aucun genre.
La santé générale continue à ètre très satis-
faisante. >

^Canton de Fribourg
___es perfidies du Bien public. — La.

journal des modérés nous en veut d'avoir
reproduit quelques passages de l'article dans,
lequel le Confédéré déplore, au nom de tous
les radicaux fribourgeois, la retraite de ____,
Carteret.

Pour se donner une contenance, le Rfet%
pnblic essaie de la plaisanterie. Mais que,
c'est lourd !

Nous aurions, dit-il, « découvert quele_
Confédéré est un journal radical. » ¦__—• Ga.
n'est pas nous qui avons à faire de sembla^
blés découvertes. Les radicaux nous sont
connus : nous leur faisons la guerre sans,
trêve ni relâche tous les jours de l'année^
C'est le Bien public qui doit être quelque-
fois fort embarrassé de les découvrir lors-»
qu'ils se trouvent confondus daus les rangs,
de ses propres partisans. Il se garderait
bien de tirer sur eux, de peur de tirer suc
ses propres troupes. -

En citant le Confédéré nous avons tenu,
à montrer encore une fois quels sont les;
alliés de ces soi-disant conservateurs dont,
le Bien public est l'organe. Tel a été notre;
but et nous l'avons atteint.

C'est cela même qui mécontente le journal
des modérés. Les efforts qu'il fait pour don-
ner le change sur le sens et la portée da
notre article, attestent que le coup a porté.

Caisse hypothécaire. — En rectitt--
cation ou, pour parler plus exactement, en.,
complément des renseignements que nous,
avons donnés hier sur les décisions prises;
dernièrement par le Conseil de surveillance
de la Caisse hypothécaire, nous devons ajou-
ter, pour l'avoir appris tout à l'heure seule-
ment, qu'il serait sérieusement question dit,
réduire à 4 V4 ou 4 % le taux des prêts pae
obligations hypothécaires, aussitôt que la.
conversion des cédules aura pu ètre entre-
prise et menée à bonne fin.

Nous félicitons la Caisse de ces disposi-
tions et nous ne pourrons qu'applaudir aiuc
décisions qui seront prises dans ce sens.

jj glûes Sociétés de laiterie commencent
à entrer dans une voie, où nous ne saurions,
que les encourager. Elles se font inscrira
dans la Feuille du Commerce. Le dernier
numéro contient l'inscription de la laiterie da
Ghavannes-les-Forts ; précédemment no ua..
avions déjà remarqué l'inscription des So-
ciétés de fromagerie du Pasquier, d'Ecubleus.
et Eschiens, etc.

Les Sociétés inscrites au registre du Com-
merce sont au bénéfice de toutes les ga-
ranties données par le Gode fédéral des.
obligations.

Le Comité des soupes écono___.i«ï_i.e__
prie les habitants de la ville de Fribourg de
bien vouloir faire bon accueil aux charita-
bles quêteurs et quêteuses qui ont bien
voulu se charger de la pénible tâche de
récolter les fonds nécessaires à la continua-
tion des soupes dont la bourse est complè-
tement épuisée ; le bois et les marchandises
sont acceptés avec la plus grande reconnais-
sauce, les magasins étant aussi vides que le
caisse.

Le Comité des soupes économiques:
R. de Boccard; M. Perriard Rd. curé ;

Mojon , pasteur; Adolphe Kaiser ;
Paul Aeby, syndic ; Victor de Chol-
let ; François Vicarino; Jos. Von-
derweid, juge de paix ; Jos. Vou-».
derweid , commissaire.

Collégiale de Saint-Nicolas

Exercices de la Mission
du dimanche 4 décembre à la fête de l\faSt\

Les dimanches et fêtes : messes aux heu-
res ordinaires ; prédication à l'office des en-
fants à 8 h. et à la messe paroissiale de 9 h.;
le soir , à 8 h., sermon et bénédiction du
Très Saint-Sacrement.

Pendant la semaine : messe à 5 y, h.„
prédication à 6 h. ; messe à 9 h., prédica-
tion à 9 y, h., le soir, à 8 h., sermon et bô-
nédiction du Très Saint-Sacrement.

Les samedis et veilles de fêtes, le sermon
ûu soir n'a pas lieu. (Communiqué.)



BibKographie
"Venez à moi. Scène de la Vie du Seigneur,

dessinées par Hofmann, auteur du Souviens-
toi! reproduites par l'héliotypie. Prix de
l'ouvrage dans un portefeuille très élégant
et artistique avec fers spéciaux, fr. 30.

__ Nous avons une bonne nouvelle à apprendre
aux amis de l'art , à ceux qui garde le culte de
l'idéal. C'est l'apparition prochaine chez Benda,
libraire-éditeur à Lausanne, d'un nouvel Al-
hum de M. Henri Hofmann, professeur à l'A-
cadémie des beaux-arts de Dresde, de l'artiste
distingué au crayon duquel nous devons déjà
les douze belles pages reproduites par l'hélio-
typie et réunies sous le titre de Souviens-toi.

•On n'oublie pas, ne les eût-on contemplées
qu'une fois, ces reproductions de quelques
scènes de la vie du Christ sur la terre : Jésus
enfant dans l'atelier de menuiserie de Joseph,
Jésus guérissant les malades ou recevant l'in-
vitation des disciples d'Emmaus, ou bien en-
core assis auprès de Marthe et de Marie ; au-
tant de chefs-d'œuvre dans lesquels, comme
sons le pinceau d'Ary Scheïïer, la pensée reli-

Extrait de bouillon Maggi
TOUJOTJKS MfcAIS

ISHMt" Une cuillerée à fable de cet extrait offre l'équivalent d'un bouil-
lon de 100 grammes du meilleur bœuf dégraissé ef sans os. «"SMI

--Extr. pnram — capsule dorée — pour consommé pur.
Aux fines herhes — capsule verte — pour assaisonner les pota ges, les sauces et les bouil-

lons à la julienne.¦Concentré aux tru fie» du Périgord — capsule grise — assaisonnement le plus délicat
pour sauces.

Farines pour soupes WJf A ft fl Y Légumineuses
Combinaison délicieuse de lé- Bail ÊW f lvplvp l Uni que produit  â cellulesssa r̂^ ŝ:1

 ̂llIallUi ̂ ^»****»-
pois verts, herbages, pois jau-  ̂  ̂^
nés avec riz, etc. (O. 917) (O. F. 6528)

En vérité chez : C*. Bessner-Schlrmer, n archand de farine; «I. Betsehen ; M me veuve
Bettln-_PettIê*_rîf"3--avter Delaquia, nég. ; _P.-A. Vicarino . M*"» veuve C-hallamel-

J-H-tv-elass.

la filature de chanvre et d'étoupes à Hirschthal
" gare Enttelden près Aarau

avantageusement connue depuis nombre d'années, distinguée aux concours agricoles suisses
et récemment remontée à neuf, se recommande aox agriculteurs pour broyer, peigner et
Hier à façon et pour écrémer le fil au naturel. Prix modérés, service consciencieux, fils
réguliers et forts. Sur demande , on fait aussi la toile. Toutes les filasses sont toujours
assurées contre l'incendie. (O. 785/635)

SCHTN-BXiKR & JFISICKEB
Dépôts chez : Gendre , expéditeur , à Fribourg; . Inmoos-Biolley, à Avenches ; Veuve

Jomini-Rapin , à Payerne $ Edouard Rufener , à Estavayer % Veuve Joséphine Gremaud ,
à Bulle t Sager, teinturier, à morat $ Madame Rossier, en gare à Paléxleux j  Rossier-
jp ernet, à Bomont . Gabriel Fâme, à Oron.

Grand choix de poêles cJSffi...
JL CHEZ

(O- 847668) J» CHBISTIXAZ, cadet, à FBIBOUBO

lair Elixir de William Lasson
Cet élixir pour les cheveux occupe le premier rang parmi

tons les moyens recommandés contre la chute et pour la
croissance des cheveux. Il ne possède pas la qualité de pro-
duire des cheveux sur des places où il n'y a plus de racines
de cheveux (car un pareil remède n'existe pas quoique on
l'annonce faussement dan s les journaux pou r d'autres tein-
tures), — mais il fortifie le cuir chevelu et les racines des che-
veux de telle sorte que la chute des cheveux cesse en peu
de temps et qu'il se forme, aussi longtemps que les racines ne
sont pas mortes, de nouveaux cheveux, comme on le peut con-
stater par de nombreux essais.

Ce remède n'a point d'influence sur la couleur des cheveux
et ne contient aucune substance nuisible à la santé.

JF*_ri_x_ par flacon * €> francs.
Seul dépôt chez FOELIÏ/B, coiffeur , Fribourg, Place

du Tilleul, 147. (O. 735)

VIENT DE PARAITRE :

EJLEMENTÀ PHILOS OPHIE
llieorcticœ et practicae

auctore J.-B. JACCOUD, S. WheoL
Magistro neenon et Philosopliise Professore.

XJ -xx fort volume in-8», PRIX : S francs.

€»raii<l choix de

LIVEES DE PE1EEES

giense, en faisant naître chez l'artiste une ins-
piration sublime, a communiqué aux ligures,
surtout à la principale, une beauté et une vie
intenses.

La nouvelle série sera composée également
de douze gravures avec le titre : Venez à moi.
Nous en parlerons avec détail dès qu'elle aura
paru , car elle deviendra un des plus beaux
cadeaux d'étrennes de cette année.

Mgr Mermillod, ayant reçu communication
des premières épreuves de l'ouvrage, a honoré
l'éditeur d'une lettre d'approbation, que nous
sommes heureux de reproduire :

t Monsieur,
« Je vous félicite d'éditer, avec les textes de

l'Ecriture sainte, la collection des beaux des-
sins d'Hofmann intitulée : Venez à moi !

t Ce sont des pages de l'Evangile reproduites
par un crayon habile et correct ; la vigueur, la
tendresse, le sentiment religieux et l'harmonie
éclatent dans ces scènes de la vie dû Sauveur.
Sans doute la poésie, l'éloquence et la peinture
ne réaliseront jamais la physionomie de Jésus;
mais votre publication est une œuvre de foi et
d'art qui s'impose à l'admiration et qui mérite
d'être recherchée par les familles chrétiennes.
En parcourant ces tableaux , je trouvais le
titre bien choisi : Venez à moi ! C'est un com-
plément deg dessina du même auteur : Sou-

vtens-toi! Je me rappelais aussi cette suprême
parole de Michel-Ange disant : c Que mon âme
se tourne vers le divin amour qui sur la croix
ouvrit les bras pour nous recevoir. » La pein-
ture religieuse conduit au Maître.

« Recevez, Monsieur, mes meilleur.-, vœux
pour votre publication.

t GASPARD MERMILLOD,
évêque de Lausanne et (de Genève. »

L'avenir stênographique suisse. Revue men-
suelle, scientifique et littéraire. 3 fr. par an.
Rédacteur : Aug. Rouiller Leuba , sténogra-
phe, Neuchâtel.
Sommaire du numéro de décembre : Union

stênographique suisse. A nos lecteurs. Règle-
ment du concours international de calli graphie
stênographique. La sténographie à Washing-
ton. Notre concours international. Chronique
universelle. Exercices : Devoirs généraux en-
vers la patrie. Formation des nationalités.
Quand l'hiver vient . (Poésie.)

Nota. — Tout nouvel abonné d'un an reçoit
gratis une excellente méthode de sténographie,
permettant d'apprendre sans maître.

M. SOUSSENS, rédacteur.

VIES EST ECRITS

(C(Din§MII ŒffifM
124, rue de Lausanne, 124

(.RANI. f.HftTX T-lî

BONBONS FINS
eu tons genres (O. 920)

TIN fil'Rf.f î N d'une honorable1) 1% Uiillyvil famille catholique
du canton d'Argovie , désirant apprendre
la langue française , cherche une place,
soit à la campagne, soit en ville, où il
aiderait gratuitement dans le ménage.
On payerait éventuellement une modeste
somme à titre de pension. S'adresser à
M. A. Wunderli , révérend desservant , à
Baden (Argovie). (O. 916)

OUVERTURE
DIMANCHE , 4 DÉCEMBRE PROCHAIN
"DU Café du Simplon

ancien Café espagnol
KWE DE .LAUSANNE

Invitation cordiale. (O. 915/731)
Adèle PAGE.

Â inniVTTl'D Tî1 un pi»*io à un
V MN._U.KJ_J prix modéré. S'a-

dresser à l'Industrielle sous les
initiales M. S. 914. (O. 914)

MÉDECIN-GHIBURGIEH
M. Romain Perrin, flls , de Semsa-

les , docteur , ancien interne à l'hôpital
cantonal à Lausanne , élève des facultés
de Berne et de Berlin , a fixé son domicile
à Cliâtel-St-Denis. (O. 906/724)

Consultations de 9 heures à midi.

On rlp iiianflp pour Noël une per"\ju UV .JIIUJIUI _. sonne sérieuse pour
soigner quatre enfants.

Bonnes références exigées.
S'adresser à Orell, Fussli A Cie, à

Fribonrg. (O. 910)

Le magasin de l'abeille
devant être libre «tans 8 jours, la
liquidation de tous les articles se fait
bien au-dessous du prix de facture.

Occasion unique pour cadeaux
de Saint-Nicolas.

Rue de Lausanne, 112. (0. 912)

Le Savon au baume de 'PÎD
DE BERGMANN & Cie, A DRESDE

est le seul savon efficace pour faire dis-
paraître rapidement toutes les impuretés
de la peau, points noirs, feux et rougeurs
du visage et des mains et procure en peu
de temps un teint d'une blancheur écla-
tante. (O. 428)

Le.morceau 50 et 75 centimes.
Pharmacie V_Imar-*Gœtz, à -Fribonrg.

DE MADEM OISELLE ZOE GUILLAUME
par M. l'abbé TOURNEL . — prix : 2 fr. 50

Obs»rvnt0lra jg iâtéiratsg.qui dt Fiioonri
BAROMBTKE

Laa o-"iS8ï7_.t_o_-S sont recu._l_li<j3 ctiaciue jou *
& 7 h. da matin et i et 7 b. Aa soir.

Novemb- | 26] 271 28| 29, 30|"l j 2 | Novemb

725,0 |=J |-=|72b,Q

720,0 =- j -= 720,0

715,0 =_. | I I _= 715,0
g0,0 = _ I _| 710,0

700,0 jjL _= 700,0
695,0 E__ _| 695,0
690,0 =L_ I S 690,0

gjggr* Plus de maux de dents!
LES

BR^. gencives malades guéries instantanément
IS^BP'™» l'Ai; I.A CÉLÈBRE

THERMOMÈTRE (Cevtlgraâ.) 
Déceinb.| 261 27, 28, 29 30 1 j 2 |Décemb
7h.matin ï -2 -3 3 -2 0 -2 7h.matin
1 h. soir 5 2 l -1 0 2 -1 1 h soir
7 h. soir 1 -1 -1 -l u -1 7 h. soir
Minimum 1 - 2 -3 - 1 0 0  Minimum

'Maximum 5 2 1. -3 -2, -1 Maximum

HT- EAU DENTIFRICE
¦UT Anathérine

KT^ <««• »«* J:-G. POPP,
,— ¦ dentiflte de la Cour I. E. k Vienne.

Par l'emploi de cette eau avec la Pote den-
tifrice du I» r POPP ou poudre pour
le» dent-., on obtient eton conserve toujours de

BONNES ET BELLES DENTS
et on guérit en même temps toutes les mala-
dies des dents et .de la bouche, ce qui est d'une
importance capitale pour avoir un estomac
sain.

Le plombage des dents creuses se fait de la
manière la plus sûre avec le célèbre

Plomb dentaire du Dr POPP
que chaque personne peut se placer elle-même
dans la dent creuse.

LeB remèdes dentaires du ©t POPP n'ont
pu être égalisés par d'autres jusqu'à ee jour.
Leur efficacité est garantie en suivant exacte-
ment le mode d'emploi.

Le savon aux herbes du »<¦ POPP
est le remède le plus sur contre les éruptions
de la peau.

Ce savon est très salutaire dans son emploi
AUX BAINS comme son usage l'a prouvé bien
des fois.

Se vend à Fribourg: Boécbat et Bourg-
knecht , pharm. ; A. Pittet , pharm. ; Ch. Lapp»
droguerie ; Vilmar-Gcetz. pharm. ; à Chàlel-St-
Denis: L. Wettstein, pharm. ; à Payerne:
Pharmacie Muller ; à Morat: Golliez, phnrm .;
d'Estavayer : Porcelet , phiirm.; à Romont :
Comte, pharm. ; à Avenches : Gaspary, pharm. ;
à Genève : Burkel , frères (en gros). (0.429)

E

DAUTHES Bi
idies du syslème nerveux!
CHUTE DE CHEVEUX IBK

M. Bremleker^ méd. prat. à Claris.
m'a délivrée d'une éruption dartreusé
à la main droite. Par suite d'un résultat si
favorable , j'ai conseillé à ma tante qui de
puis longtemps avait été troublée de*
nerfs, de ii-ltf-rnineM violentes ,
chute de cheveux etc., d'avoir recour.-
elle aussi aux soins médicaux de ce mon-
sieur; c'est ce qu'elle a fait. Le succès en a
été le même.; sous peu, elle se trouvait
complètement guérie. Aucun dérangement
professionnel Uns (canton de Berne), sept '.
"'885. Elise Anker. Mmo Felssll-An-
ker. (0.417/335/105) ¦¦ ¦ ¦ ¦

I La première agence de publicité snisse

OBELL. FIJSSLI «
FBIBOURG

70s rue eles Épouses, T'O
Lausanne, Genève,

Baie, ZnriC'b, Berne, Coire,
LieMal , Lucerne, Sain»-Gali , ,..<- .

soigne chaque jour l'eipédiiiort d'an-
nonces de tout genre, pour tous les
journaux, .publications industrielles ,
périodiques, etc., de la Suisse et de
l'étranger ;

facture aux prix originaux des
journaux, d'après l'espace qu'oc-
cupent les lignes ;

accorde en outre, pour des ordres
importants, de forts rabais sur
les prix originaux, fait des condi-
tit i _ de paiement favorables, et as-
sure une entière discrétion.



PROSPECTUS
Remboursement de l'emprunt 4 °|0 1884 de l'Etat

ET

I Emission d'un nonvel emprunt 3 \ °|0 de Fr. 18 millions

Intérêt payable semestriellement le 1er janvier et le 1er juillet

TITRES DE Fr. 500 - Fr. 1000 - Fr. 5000 - Fr. 10,000
_ T_ -T_.-!_.. ?=--rt*,

Eu exécution du décret du Grand Conseil du 12 novembre 1887, la Direction des finances du canton de Fribourg met en souscription publique, d'accord avec le syndicat pre
Heur à forfait , un Emprunt de 18 millions de francs , dont le produit est destiné à rembourser l'emprunt 4 % ^e 1884.

Ce dernier a été dénoncé pour une somme de 8 millions (en sus de l'amortissement prévu de fr. 50,000) à l'échéance du 1er janvier 1888, suivant liste publiée en date du
27 septembre 1887.

-Le solde, soit fr. 9,856,000 (neuf millions hait cent cinquante-six mille francs), est dénoncé par la présente publication, pour être rem-
boursé le 1er juillet 1888.

La souscription au nouvel Emprunt est ouverte du 5 au 15 décembre inclusivement, auprès des établissements financiers et maisons de banque désignés ei-après et aux condi-
tions suivantes : j

ARTICLE PREMIER

L'Emprunt de 18 millions sera dans la règle divisé en obligations de fr. 1,000. Cependant, il pourra , à la demande des souscripteurs, être créé de petites coupures de fr. 500, aiusi
que de grosses coupures de fr. 5,000 et fr 10,000 (celles de fr. 500, étant toutefois limitées au nombre de 8,000 titres).

La demande de coupures de fr. 500, 5,000 et 10,000, devra être faite en même temps que la souscription.
Ces titres sont au porteur . Néanmoins, si la demande en est faite, les coupures de fr. 1,000 et au-dessus, pourront être inscrites, sans frais , à Fribourg, au nom des ayants-droit.

ARTICLE 2.
Ces Obligations sont productives d'un intérêt annuel de 3 V2 % et se trouvent munies à eet effet de coupous semestriels
Le premier coupon écherra le 1er juillet 1888.

ARTICLE 3.
Elles sont remboursables au plus tard ea soixante-quinze aimées, soit de 1889 k 1963 inclusivement, conf ormément au plan d'amortissement joint aux titres.
Le canton de Fribourg se réserve cependant, à partir du lor janvier 1898, le droit , soit d'opérer des remboursements plus élevés que ceux prévus par le plan d'amortissement , soit

4e rembourser le solde entier de la dette , moyennant une dénonciation précédant de trois mois l'époque de remboursement.
ARTICLE 4.

! > Le canton de Fribourg ue pourra en aucun temps grever d'uu impôt quelconque le paiement des coupons et des obligations
porteurs domiciliés au dehors du canton de Fribourg.

ARTICLE 5.
Le paiement des intérêts et le remboursement des Obligations ont lieu sans frais :
En Suisse : à Fribourg, Bâle, Berne, Belliuzona, Genève, Lausanne, Neuchâtel et Zurich.
En France : à Paris.
En Allemagne : à Francfort-sur-Mein , Strasbourg, Fribourg-3n-Brisgau.
Chez les banquiers qui seront ultérieurement désignés parmi ceux chargés de recueillir les souscriptions.
Le paiement en Allemagne aura lieu au change fixe de 1 Mark pour fr. 1. 25.

ARTICLE 6.
Le prix d'émission est fixé à 99 %•
Ce prix est payable comme suit :
10 % en souscrivant , soit du 5 au 15 décembre.
89 °/0 à la répartition qui suivra immédiatement.
Les versements de souscripiion et de libération devront s'effectuer aux caisses des maisons désignées ci-contre pai

Ultérieurement contre les titres définitifs.
ARTICLE 7.

Les porteurs de titres de l'Emprunt 1884 jouissent d'un privilège de souscription au nouvel Emprunt , mais
titres et au cours fixé à l'article 6.

Ils auront à faire la déclaration de conversion pendant la durée de l'ouverture de la souscription publique , soit du 5 au 15 décembre et à présenter leurs titres pour être frappés du
timbre de conversion qui donnera droit à l'échange contre un nouveau titre H V2 % d°nfc Ie premier coupon écherra le 1er juillet 1888.

Au moment de l'échange effectif , qui aura lien le plus tôt possible, il sera bonifié *.
A. Aux Obligations 4 % à convenir, dénoncées pour le 1er janvier 1888, la soulte espèce représentant la différence entre le prix de remboursement dû par l'Etat de Fribourg et

le prix d'émission du 3 y2 % nouveau, soit fr. 10 par titre de fr. 1,000.
IJ. Aux Obligations 4 % à convertir, dénoncées pour le 1er juillet 1888, la même soulte , plus i/ i °J0, représentant la différence entre le coupon semestriel de 2 % à échoir le

1er juillet 1888 et le coupon semestriel de 1 s/ i°/0 attaché à la nouvelle obligation 3 72 °/0> différence d'intérêt ainsi payée par anticipation , soit en tout fr. 12 50 par titre de fr. 1,000.
Lors de l'échange des Obligations converties contre les nouveaux titres, les coupons d'intérêt non échus des anciennes Obli gations, y compris celui au ï" ju illet 1888, devront

être au complet.
ARTICLE 8.

Toutes les Obligations 4 °/0 dont la conversion n'aura pas été demandée au plus tard le 15 décembre, seront remboursées aux
1er juillet 1888 ; et ne porteront plus d'intérêt.

AET-CLS 9.
Si le montant des demandes de conversion et des nouvelles souscriptions dépasse la somme de 18 millions, la réduction ne portera que sur ces dernières.

ARTICLE 10.
Toutes les publications relatives au service de l'intérêt et de l'amortissement des obligations sout faites par uu journal de Paris, Fribourg, Bâle, Berne, Genève, Lausanne,

Neuchâtel, Zurich, Bellinzona, Francfort-sur-Mein , Strasbourg et Fribourg-en-Brisgau.
Fribourg, le 25 novembre 1887

La Direction des Finances.

^gné : F.-X. Menoud
(Pour la France, Déclaration faite au timbre le 25 novembre 1887.J

de Fribourg

au lor janviei et au lor juillet de chaque anuée

du présent emprunt qui se trouveront entre les mains de

le syndicat preneur. Les reçus de souscription seront échangés

seulement jusqu 'à concurrence du montant de leurs anciens

échéances respectives des 1er janvier et
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Le Bitier ferrug ineux de Joh. P. Blos.mann , BBBBBB8
pharmacien à I.a_ ignaw (Emmenthal), est un remède indispensable à tous.
Préparé exclusivement avec des plantes médicinales des Alpes de l'Emmenthal, les mêmes
qu'employait au XVIIIe siècle le célèbre médecin naturaliste, Michel Schuppach de
l.angnau, avec un succès que constatent les journaux du temps. Il est particulièrement
efficace contre toutes les affections qui affaiblissent le corps , contre les crampes
d'estomac, l'anémie, l'épuisement et l'irritabilité des nerfs, les pâles
couleurs ; il est sans rival pour rétablir la santé, purifier le sang, et re-
donner au teint toute sa fraîcheur. Ce remède a fait ses preuves. Il est acces-
sible à toutes les bourses ; car le flacon avec indication du mode d'emploi ne coûte que
2 fr. 50 cent, et suffit pour une cure de 4 semaines. Recommandé par les
médecins. — On en trouve des dépôts chez Messieurs les pharmaciens : Fribourg : Boéchat
et Bourgknecht ; Bulle : J. Gavin ; Morat Wegmuller ; Romont : L. Robadey.

(1 YE) (O 109/112)

I, DALER & (f , OPTICIENS , A FRIBOUR G
RUE H>_E _LA.USAKNE (à côté €N° «O,

L_H>--B—*ii___M.. » 
eès&dSt E^y»SJiBâqg

Lesmieux assor-
tis en verres fins,
lunettes , pince-
nez , jumelles ,
l o n g u e s  vues ,
b a r o m è t r e s ,

thermomètres
p è s e i i q u i d e s ,
i n s t r u m e n t s
garantis et accessoires. — Articles de voyages et maroquiner ie fine. Plus une quantité d autres
articles utiles. — Nouveaux appareils à lait perfectionnés.

Nous faisons toutes les réparations et exécutons les ordonnances de MM. les docteurs
oculistes aux prix les plus réduits. (0. 23b}228)

LA FIUTDRE DE CHANVRE ET DE LIR

I

1 se recommande aux a griculteurs pour filer , retordre, tisser et blanchir à façon I; du chanvre, du lin et des étoupes. (O. 886/7o.)
Exécution prompte et à des prix modérés.
Pour tous les renseignements s'adresser à nos dépôts : ]

Madame veuve Jos. Oberson , rue du Pont-Suspendu , 93, à Fribourg; MM. Aug.
Guisan , nég., Avenches; B. Christen , Paterne ; François Rossier , Autigny ; Mlle
Emma Jacquaz, Villaz-St-Pierre ; Isidore Demierre , nég., Siviriez ; A. Dupraz , nég.
Rue; Pierre Balmat , nég., Semsales ; Charles Grivet , boulanger , Vaulruz ; G.-J. Gre-
maud , Bulle ; Pierre Mossu , instituteur , Treyvaux ; Jean Etter , Moudon ; Mme Ge-
noud-Marilley, Châlel-Sl-Denis ; Mme Corminbceuf-Collaud , à la gare, Neyruz ;
Pierre Maurroux , chef d'équipe , Romont ; Charles Jan , nég., Oron-la-Ville ; Mme
veuve Lemat , Lucens.

à SCHLE1THEÏM - SCHAFFHOUSE

Le Receveur général .
Les Receveurs d'Etat.
La Caisse d'amortissement de

la Dette publique.
Banque cantonale Fribour-

geoise.
Banque populaire suisse.
Caisse hypothécaire du canton

de Fribourg.
A. Giasson et C,e.
Weck et Aeby.
Banque d'Argovie.
Crédit Argovien.
Banque de Bade.
Banque fédérale.
Basler Check et Wechselbank
Banque populaire Suisse.
Rieber fils et Cie .
Rudolf Kaufmann.
Banque cantonale Tessinoise.
Banque Fédérale.
Banque cantonale de Berne.
Banque commerciale de Berne.
Banque populaire Suisse.
Caisse de dépôts de la ville de

Berne.
Comptoir d'Escompte du Jura .

Klaye et Cie .
Eugène de Buren et Ci0 .
Von Ernst et Ci0.
Gruner Haller et Cio .
Marcuard et Ci0.
Tschann-Zeerleder et Ci0 .
Louis "Wagner et Cie.
Banque can tonale de Berne.
Caisse d'Epargne et de Crédit

-A. ]V_AJVOY
Banque d'Alsace et de Lorraine.

-E3PST ALSACE-LORRAINE
Metz : Banque d'Alsace etde Lorraine.Aug. Manheimer.

Banque d'Alsaceet de Lorraine

Lieux de Souscription

BIST SUISSE
Bien ne: Banque cantonale de Berne.

P. Bloesch et Cie .
Caisse de Prévoyance.

Bulle: Crédit gruyérien.
A. Giasson et C*«.

Chaux-de-Fonds : Banque Fédérale.
Reutter et Ci0 .

Ooire : Banque cantonale des Grisons
Banque des Grisons.

Delémont: Comptoir d'Escompte du Jura.
Klaye et C'10.

Estavayer: Banque cantonale Fribour-
geoise.

Crédit agricole et industriel de
la Broyé.

Grlaris: Banque cantonale Glaronnaise.
Banque de Glaris.

Frauenield: Banque hypothécaire de Thur-
govie.

Genève: Banque Fédérale.
Comptoir d'Escompte de Ge

nève.
A. Chenevière et Ci0 .
Ed. Crémieux.
Ph. Grosset.

Interlaken : Banque populaire d'Interlaken
Langenthal: Banque cantonale de Berne.
Lausanne : Banque cantonale Vaudoise.

Banque Fédérale.
Ch. Bugnon.
C. Carrard et Cie.
Hoirs de Sig. Marcel .
Masson , Chavannes et Cio .

Locarno: Banque cantonale Tessinoise.
Lu-cerne : Banque Fédérale.

A PARIS
Banque Franco-Egyptienne , 32, boulev . Haussmann
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1 DIPLOMliS D'HONNEUR EN 1887 A YIKCRKHES , B0UI.0GKK-S.-ÎIER HAV1.& LYON

LE YÉRITABLE

Cognac - Golliez
FERRUGINEUX

apprécié depuis 14 aus pour sa réelle efficacité contre l'anémie, les pâles couleurs, le
manque d'appétit , les maux de coeur, la faiblesse générale ou locale , la lassitude, est
en môme temps un réconfortant , stimulant et fortifiant par excellence, à employer
pendant la saison froide et humide. (O. 847/671)

Eviter les contrefaçons en demandant expressément le Cognac Golliez, marque
des deux palmiers.

Le -flacon de 500 grammes, 2 f r .  50. Le litre 5 f r .
Dépuratif Golliez au bron de noix ferrugineux , en flacons , de 3 et 5 fr. 50.Alcool Golliez à la menthe et camomille , en flacons , de 1 et 2 fr. (O. 159)
Sp écifiques Golliez contre les engelures et crevasses , à 50 cent, et 1 fr.
Exlernum américain, à la marque des deux palmiers , à 75 cent, et 1 fr. 50.

En vente dans toutes les pharmacies du canton.

DÉPOT GÉNÉRAL : Pharmacie GOLLIEZ , MORAT

M ,- ERNY , FREY &C" ®,
™Jf coiislrncteurs-mécaDi cieDs, à Fribour g S3
j.|f\. ,' G-HAiro ASSORTIMENT +

I|L MACHINES'AGRICOLES J%'
^

A |:';|# <3-e la Plus rto-u-velle construction T

Machines à battre à manège ; haches-paille; coupes- 1
j ; i raves ; concasseurs d'avoine ; concasseurs de sésame ;

. J . . machines à casser les pommes de terre ; machines à w W
; ' '. '" .\  moudre ; pompes à purin avec chaînes ; herses avec \A M

y ^x- ~,^sg chaînes ; machines pour distribuer le purin : pressoirs I^HWs—w de fruits. (O. 825) rJE*__ <*#
Garantie d'une année. — Prix réduits.

Lu<!erne

Lugano :
Mendrisio :
Neuchâtel :
Nyon:
Porrentruy

St-fïall :

Schaffhouse :

Sion :
Soleure:

"Vevey :

Winterthour
Zofingue :
Zrarich :

Marcuard Krauss et

_Mulhoxi.se

Banque de Lucerne.
Caisse cantonale d'Epargne ef

de Prêts.
Société de Crédit à Lucerne.
Falck et Cie .
Seb. Crivelli et Ci0.
Banque cantonale Tessinoise
Banque cantonale Tessinoise
Berthoud et Ci0 .
Baup et Ci(!.
Banque cantonale de Berne.
J . Choffat.
Banque Fédérale.
Banque de Crédit Suisse-Aile

mande.
Banque populaire Suisse.
Banque de Toggenburg.
Banque cantonale de Schal

fhouse.
Zundel et Cie.
Banque Fédérale.
Banque cantonale Soleuroise
Henzi et Kully.
Vigier Frères.
A. Cuénod et Cie .
Genton et Ci0 .
Banque de Winterthur .
Banque de Zofingue.
Banque Fédérale.
Banque cantonale de Zuricli
Banque populaire Suisse.

Société anonyme : Leu et Cie

Héritiers de G. Schulthess.
Pestalozzi im Thalhof.

Ci0 , 29, rue de Provence.

(0 F 6503)

Banque d'Alsace et de Lorraine


